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DES  
NOUVELLES  
DU TERRAIN

+ de 500 kg 
de graines de palétuviers 

larguées par drone
  

4200 hectares
de mangroves dégradées 

restaurés d’ici 2030

70 000 arbres plantés depuis 2020, on continue !©
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DES DRONES À LA RESCOUSSE  
DES MANGROVES
Pour restaurer les forêts bleues de Madagascar, nous disposons désormais  
d’un nouvel allié… Le drone couvre des zones difficiles d’accès et répand des milliers 
de graines avec une précision jusqu’alors inégalée !
Depuis 2007, le WWF travaille avec les communautés locales de Madagascar 
pour préserver et restaurer les mangroves dans les régions de Menabe, 
Melaky et Diana.

La campagne de reboisement se poursuit dans la région de Menabe. Mais 
cette fois, la méthode utilisée est un peu moins traditionnelle. 
Au printemps dernier, plus de 500 kg de graines d’Avicennia marina, 
palétuviers noirs typiques des forêts de mangroves, ont été larguées par 
drône sur le site d’Antsogno à Kivalo. Cette méthode de reboisement 
innovante permet de restaurer une surface plus large, dans un laps de temps 
très court, avec un minimum de ressources. 50 hectares ont ainsi rapidement 
été quadrillés. La technique permet également de renforcer les efforts de 
restauration et de reforestation des mangroves dans les zones difficilement 
accessibles par les communautés.

Avicennia marina est l’espèce la plus adaptée au largage par drone en 
raison de la morphologie arrondie de sa graine. Elle est également tout à fait 
appropriée pour le site choisi car elle résiste bien à la forte salinité et à la 
texture particulière des sols d’Antsogno.

Cette action collective contribuera notamment à l’atteinte de l’objectif 
2030 de restaurer 4 200 hectares de mangroves dégradées dans le paysage 
Manambolo-Tsiribihina dans le cadre de l’initiative « Mangroves pour les 
communautés et le climat1 ».

1.  Entités gouvernementales, autorités locales, forces de l’ordre, services techniques déconcentrés, partenaires techniques et financiers, 
communautés locales et WWF œuvrent côte à côte pour la reforestation et la restauration des mangroves de la région Menabe.

LES HAIES, UNE OASIS DE VIE 

POUR DES CENTAINES D’ESPÈCES

+ d’infos sur le projet : https://www.wwf.fr/urgence-secheresse
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Je suis arrivé au WWF en septembre 2022 dans le cadre d’un mécénat 
de compétences, un dispositif qui permet aux collaborateurs d’une 
entreprise de s’engager pour un organisme d’intérêt général. Pendant 
deux ans, mes compétences et ma force de travail sont mises à disposition 
de l’association. 
Un an plus tôt, j’avais créé le festival du court métrage scientifique de 
Riom. Fort de cette expérience, j’ai donc proposé au WWF d’organiser 
son propre festival autour de l’environnement. C’est comme ça qu’est 
né Nature Tout Court, une programmation ciselée de courts-métrages 
originaux mettant le monde du vivant à l’honneur. Si l’idée a tout de suite 
plu au WWF c’est parce que le cinéma est bien plus qu’un divertissement. 
Les émotions qu’il suscite sont universelles, et c’est précisément cette 
universalité qui fait de lui un médium extraordinaire pour véhiculer des 
messages environnementaux cruciaux.
Pour toucher le plus grand nombre et convaincre de la nécessité d’agir, le 
WWF France n’a donc pas hésité à miser sur le cinéma et en particulier 
le court-métrage, un format éloquent qui sait dire beaucoup en très peu 
de temps.
Un jury composé d’une dizaine de salariés du WWF a visionné près d’une 
centaine de films provenant de la filmothèque du Festival International 
du court métrage de Clermont-Ferrand, pour en retenir trente au final. 
Ce sont pas moins de 5 programmes différents, adaptés aux âges de 
chacun, qui ont été proposés aux cinéphiles. Des œuvres poétiques, 
contemplatives, fantastiques, excentriques ou franchement comiques…
Les 27 et 28 avril, près de 200 personnes sont venues découvrir les courts-
métrages projetés à Paris, au cinéma Les 7 Batignolles. En parallèle, huit 
projections réservées aux scolaires ont été organisées au cinéma La Jetée 
de Clermont-Ferrand, faisant salle comble à chaque fois, ainsi qu’une 
projection gratuite ouverte à tous les 7 et 8 juin. Ma plus belle récompense 
dans tout ça? Voir les gens sortir des salles obscures le sourire aux lèvres…

ENTRE NOUS  
VOUS NOUS AVEZ ÉCRIT : 
DÉCOUVREZ LES RÉPONSES  
À VOS QUESTIONS
Pourquoi utilisez-vous encore du papier pour 
vos communications ? 

Tout d’abord, sachez que le papier que nous utilisons 
répond aux normes strictes du label FSC et, la plupart 
du temps, il est 100% recyclé. Néanmoins, nous incitons 
constamment nos donateurs à nous communiquer leurs 
adresses électroniques afin de limiter au maximum nos 
communications papier. Nous vous invitons d’ailleurs 
dès à présent à nous envoyer un courrier électronique 
à donateur@wwf.fr en précisant que vous souhaitez 
désormais privilégier les contacts par email !

A quoi mes dons servent-ils ?

D’après notre rapport annuel 2023 (que vous pouvez 
consulter sur notre site web), sur 100€ que nous confient 
nos donateurs : 

CONTACTEZ  
NOUS

Une question ? Un conseil ? 
Une suggestion ? Une indignation ? 
N’hésitez pas à prendre contact avec nous.

Sira Miller 
SERVICE DONATEURS
01 71 86 40 70
donateur@wwf.fr

•  75€ vont financer directement nos missions sociales, 
c’est-à-dire à l’ensemble des actions du WWF destinées 
à freiner la dégradation de l’environnement naturel de la 
planète : programmes de terrain, plaidoyer, actions de 
sensibilisation, soutien des actions du réseau WWF…

•  22€ serviront à la recherche de fonds, c’est-à-dire aux 
investissements menés afin de mobiliser des fonds pour 
les actions du WWF et de garantir son indépendance 
financière.

•  3€ permettront de financer les frais de fonctionnement 
de la Fondation, c’est-à-dire ses nécessaires dépenses 
comptables, informatiques, en ressources humaines, etc.

Encore un grand merci pour votre soutien sans lequel 
nous ne pourrions mener toutes nos actions !

EN TÊTE  
À TÊTE AVEC 
José Merino-Lopez
Responsable  
du festival Nature tout court
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À LA UNE  
DU BRACONNAGE  
À LA PROTECTION DES GORILLES
C’est l’histoire d’une formidable reconversion. En Ouganda, dans le parc national 
de Bwindi, des agricultrices militantes transforment des braconniers en fervents 
défenseurs des grands singes… 

EN SURSIS 
Si le regard du gorille nous interpelle, c’est parce qu’il ressemble au nôtre… Et 
pour cause ! Nous partageons 98% de nos gènes avec le primate. Il est l’un de 
nos plus proches cousins. Pourtant, nous le condamnons peu à peu.
Du fait de la disparition et de la fragmentation de son habitat, le grand singe 
a perdu une grande partie de son espace vital qui disparaît sous la pression 
de l’agriculture, de l’exploitation forestière et minière, de l’élevage, de la 
construction routière et ferroviaire, ou encore des forages pétroliers. Nombre 
de ses congénères ont succombé à des maladies transmises par l’homme et son 
braconnage se poursuit à un rythme effréné. 
Dans le cœur humide du parc national, bordant la forêt impénétrable de 
Bwindi, le village de Mpungu est connu en Ouganda pour être l’un des bastions 
les plus dangereux des braconniers. Ces derniers n’hésitent pas à s’aventurer 
dans les zones strictement protégées. Ils installent des pièges à collet pour 
attraper des animaux sauvages et alimenter ainsi le trafic de viande de 
brousse. Si les gorilles ne sont pas toujours leur cible initiale, les grands singes 
peuvent néanmoins faire les frais de leurs activités illégales, en succombant 
aux blessures provoquées par les pièges, ou en étant contaminés par des virus 
transmis par les personnes entrées sans précaution dans le parc. 

HEUREUSE RECONVERSION 
Pourtant, un groupe d’agricultrices s’efforce de redorer le blason de la 
localité, en militant activement contre le braconnage. Ces femmes, mères, 
filles ou épouses de braconniers pour la plupart, semblent résolues à écrire 
une autre histoire, tant pour les habitants de Mpungu, que pour les gorilles 
de montagne qui peuplent le parc.
Jusqu’à présent, l’International Gorilla Conservation Programme (IGCP), 
avec qui le WWF Belgique travaille depuis 2019, a déjà formé 26 femmes 
de Mpungu et ses alentours pour qu’elles deviennent de véritables 
ambassadrices de la protection des gorilles et de la faune environnante.
Une fois formées, ces femmes sensibilisent leur communauté, faisant du 
porte-à-porte pour alerter sur les dangers du braconnage et sur les bénéfices 
de la conservation pour les personnes vivant aux alentours du parc.
Depuis le début de l’initiative, quarante braconniers environ ont déjà 
“retourné leur veste”, changeant radicalement de point de vue sur les 
grands singes. 
L’IGCP a également apporté un soutien financier aux agricultrices de 
Mpungu pour investir dans la culture d’oignons. Non seulement le projet 
a contribué à réduire les conflits entre les humains et la faune sauvage, 
car les oignons, contrairement à d’autres fruits et légumes cultivés dans 
la région, n’attirent pas les gorilles. Mais la récolte a été exceptionnelle, 
achevant de convaincre les braconniers repentis, qui avaient déjà renoncé à 

© GummyBone / IStock

40
Depuis le début  
de l’initiative, 
quarante braconniers 
environ ont déjà 
renoncé à leurs 
activités illégales.
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L’extraordinaire gentillesse du gorille adulte envers ses petits  
apporte un démenti formel au mythe de King Kong.

Dian Fossey
Primatologue américaine assassinée par des braconniers       

100 % sécurisé et immédiatement impactant pour la planète, 
pensez au don en ligne faireundon.wwf.fr/don/

leurs activités illégales en échange d’une somme versée en dédommagement par l’IGCP.
Cette belle histoire nous montre, une fois de plus, l’importance d’intégrer les populations riveraines dans nos 
projets de conservation, en particulier les femmes, qui ont longtemps été exclues des initiatives locales, quelles 
qu’elles soient. 

À LA RESCOUSSE DES PRIMATES
Depuis 50 ans, les gorilles constituent une espèce prioritaire pour le WWF.
Lutte active contre le braconnage, plaidoyer continu pour l’extension des zones protégées et 
promotion d’une exploitation responsable des ressources de la forêt, nous mettons tout en 
œuvre pour préserver les primates et leurs habitats.
Nous nous mobilisons pour faire cesser le commerce illégal de produits issus de gorilles et 
agissons pour impliquer un maximum les communautés locales et internationales dans la 
protection des grands singes. Dans l’arène politique, nous plaidons pour la mise en œuvre 
de politiques ambitieuses, à l’instar de l’Accord Gorilla, entré en vigueur en juin 2008. Il est 
le premier accord à obliger légalement les gouvernements des 10 pays où vivent les gorilles 
à travailler ensemble pour lutter contre les menaces auxquelles les animaux sont confrontés 
sur leur sol.
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Gecko vert (Phelsuma lineata), sur un bananier à Madagascar. 
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NOUS SOMMES   
LA SOLUTION
LE LOUP DOIT RESTER  
UNE ESPÈCE PROTÉGÉE !
La Commission Européenne propose de déclasser le 
loup de son statut actuel de protection stricte.  Ce qui, 
concrètement, pourrait autoriser sa chasse. Ce n’est ni 
nécessaire, ni justifié. Et cela mettrait clairement en 
péril l’avenir de l’espèce, à l’heure où les efforts pour sa 
conservation commencent tout juste à porter leurs fruits…
C’est pourquoi, aux côté de dix autres organismes de 
protection de l’environnement, le WWF a lancé une 
pétition pour demander au ministre de la Transition 
écologique et de la Cohésion des territoires de s’opposer à 
ce projet funeste de déclassement et de défendre la vision 
d’une coexistence pacifique entre le loup et les activités 

« Au WWF, nous sommes convaincus 
qu’une cohabitation harmonieuse est 
possible. Nous finançons des actions 

pour aider les bergers à protéger leurs 
troupeaux. Ces mesures fonctionnent !  »

Maël Guyon,
Chef de projet « Entre Chiens et Loups » au WWF France

À LIRE, À VOIR, À ÉCOUTER 

Précieux déchets
Exposition à la Cité des Sciences à Paris, jusqu’au 1er septembre 2024

Et si l’on changeait de regard sur nos détritus? Compagnon indésirable de 
l’humanité, le déchet contribue à la dégradation de notre environnement, 
empoisonnant le sol, l’eau et l’air. 
Tout en incitant à une réduction draconienne de ces encombrants, 
l’exposition de la Cité des Sciences met en lumière une nouvelle génération 
de designers qui démontrent par leur talent que donner une seconde vie 
aux déchets n’est pas incompatible avec esthétique et innovation, bien au 
contraire !

pastorales. Ni ange, ni démon, le loup est un super-
prédateur. En chassant ses proies, il contribue à réguler 
de nombreuses espèces. De plus, en les contraignant à se 
déplacer, il permet à la végétation de se régénérer. 
Protéger le loup, c’est protéger une espèce aussi emblé-
matique qu’indispensable à l’équilibre des écosystèmes 
qui nous entourent. 
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Près de 200 000 personnes  
ont déjà signé notre pétition.



AGIR

LE BÉNÉVOLAT POUR AGIR À NOS CÔTÉS
Envie de vous engager concrètement dans la protection de l’environnement ?  
Passez à l’action en rejoignant la communauté des bénévoles du WWF France !

Avant toute inscription en tant que bénévole, vous devez obligatoirement participer à  
une réunion d’information. Ensuite, vous pourrez vous inscrire aux missions au cas par cas, 
en fonction de vos disponibilités et de vos motivations !

Pour plus d’informations :  
wwf.fr/sengager-ensemble/devenir-benevole

ensemble, nous sommes la solution       www.wwf.fr

Notre raison d'être
Arrêter la dégradation de l'environnement dans le monde et construire un avenir 
où les êtres humains pourront vivre en harmonie avec la nature.

WWF France- 35-37, rue Baudin 93310 Le Pré-Saint-Gervais  
Directeur de la publication : Antoine Housset - Rédactrice : Mathilde Valingot - Maquette : Hélène Bouju - Pascal Herbert  
Documents photographiques : WWF - Freepik - IStock - Photo de couverture : Mountain Gorilla (Gorilla beringei beringei) © Kim Griffin   
Imprimé sur papier recyclé à 100 000 exemplaires -PGE Conseils - 14 rue du Prieuré - 68250 Rouffach- ISSN N° 1264-7144.
N° de commission paritaire : 0925 H 85511

© 1986 Panda Symbol WWF - World Wide Fund For nature
(Formerly World Wildlife Fund) ® “WWF” & “living planet” are WWF Registered Trademarks/ “WWF” & “Pour une planète vivante”  
sont des marques déposées.

... AVEC NOUS

... CHEZ VOUS
POUR DES VACANCES ÉCORESPONSABLES
C’est l’été, il souffle un vent de liberté et de lâcher prise. Mais pas question pour autant de mettre vos convictions sur pause !   

Optez pour des destinations moins lointaines   
accessibles sans avion pour faire baisser drastiquement votre empreinte carbone.  
Et privilégiez le train, à titre d’exemple : un trajet Paris-Bordeaux en train émet 37 fois moins de CO2 qu’en voiture.

Sur place, conservez vos bonnes habitudes ! 
Continuez à miser sur les fruits et légumes de saison, en vrac, et les produits locaux en général, l’occasion de goûter, 
au passage, les spécialités régionales.

Privilégiez les produits naturels et/ou bio    

pour vous protéger du soleil et des insectes. Il existe désormais des crèmes solaires innovantes, à la tolérance 
optimale, respectueuses de la peau et de l’environnement. La menthe poivrée, elle, est un excellent répulsif naturel, 
qui, tout comme la citronnelle ou les géraniums, dégage une très forte odeur qui désoriente les moustiques.

Faites un usage modéré    

de la climatisation et ne gaspillez pas l’eau. L’éventail, le brumisateur ou encore le ventilateur offrent des solutions 
plus économiques et surtout plus écologiques pour vous rafraîchir. 


